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Des animations ont été proposées aux séniors gonfrevillais dans le cadre de la semaine bleue 
en octobre. Le programme a toutefois dû être adapté en raison des restrictions imposées par le 
contexte sanitaire. Au lieu de se produire pour un après-midi dansant dans la grande salle Arthur-
Fleury, le duo Friant a joué trois fois en petit comité, au sein des résidences autonomie et de la salle 
des fêtes de Gournay. Le spectacle musical L’Ode à la Môme a été apprécié par les spectateurs. 
La traditionnelle dictée intergénérationnelle ne pouvant se tenir dans les conditions habituelles, 
celle-ci a été fi lmée et retransmise dans les résidences, dans les écoles et sur la page Facebook de 
la Ville. Plusieurs retraités ont également assisté à la pièce de théâtre Et pendant ce temps, Simone 
veille à l’ECPC. Une marche bleue guidée par l’association éco-citoyenne gonfrevillaise a clôturé 
la semaine.
Retrouvez la dictée sur la chaîne Youtube 25imagesgo

Stoppé en mars en raison du confi nement, le projet artistique de création 
d’un Kamishibaï (théâtre miniature transportable) en format géant a repris 
pendant les vacances d’automne. Piloté par l’équipe du Programme de 
réussite éducative et animé par Gaëlle Caetano, éducatrice spécialisée de 
l’association Educ’Art, l’atelier a réuni une dizaine d’enfants gonfrevillais. 
L’objectif était de peindre les illustrations des deux histoires imaginées 
il y a quelques mois sur de grands panneaux en bois. La représentation 
devant les parents devait se tenir le 30 octobre à la salle des fêtes de 
Gournay-en-Caux mais a dû être annulée en raison du reconfi nement. Le 
spectacle La colonie des aventuriers et Les aventures du Père Noël sera 
reprogrammé dès que possible.
Plus d’infos sur la génèse du projet dans Actualités de janvier 2020, en 
ligne sur www.gonfreville-l-orcher.fr

    

Cinq fi lms étaient en compétition aux Oscours, le festival du fi lm 
organisé pendant le centre de loisirs des vacances d’automne. Près de 
150 enfants, âgés de 6 à 15 ans, épaulés par trois monteurs vidéo et 26 
animateurs, ont mis en boîte des reproductions de Forest Gump, Peter 
Pan, Matilda, Les choristes et Hocus Pocus. Un jury de cinq personnes 
a départagé les œuvres d’une quinzaine de minutes chacune. Le prix 
du meilleur fi lm de cette 9ème édition a été attribué à Forest Gump. Le 
concours de la meilleure affi che (via Facebook) a été remporté par Les 
Choristes.
Toutes les affi ches sont publiées sur la page Facebook de la Ville
Le port du masque pour les enfants à partir de 6 ans n’était pas encore obligatoire au 
moment des vacances scolaires.

Le 28 octobre, la médiathèque a proposé deux représentations du spectacle de danse 
jeune public intitulé Eh Hop ! Les danseuses de la compagnie Sac de nœud ont embarqué 
les petits spectateurs (3-6 ans) aux pays des formes et des couleurs. À travers leur 
chorégraphie espiègle et malicieuse, Solenne Pitou et Anne-Laure Mascio donnent vie 
aux livres jeunesse signés de l’auteur-illutrateur Hervé Tullet. Les couleurs dégoulinent, 
les formes s’entassent et se déplacent, les sons sortent des ronds… Les artistes ont 
prouvé que danse et graphisme font bon ménage.
Infos à retrouver sur www.gonfreville-l-orcher.fr (rubrique Médiathèque)
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Du 19 au 23 octobre, plusieurs jeunes gonfrevillais ont participé à un stage nature 
et bien-être, proposé par le service Jeunesse. Le programme a été intense. Lors d’une 
randonnée sur le littoral, une opération de nettoyage de plages a été menée. Une 
journée de VTT en forêt et sur les chemins de campagne était programmée. Les 
jeunes ont aussi entretenu la réserve naturelle située au sein du rucher municipal 
et le sentier Un bout d’chemin ensemble. Une rencontre avec l’équipe municipale 
hippomobile a permis de mieux comprendre le travail des chevaux territoriaux. Une 
randonnée à travers la ville en geocaching était proposée. Les jeunes ont également 
passé une nuit à la belle étoile en camp trappeur. Pour fi nir la semaine, le groupe s’est 
rendu à la forêt verte monumentale près de Maromme pour visiter une exposition de 
Land Art et a participé à un escape game à l’expo Luminopolis à l’Atrium de Rouen.
Retrouvez plus de photos sur la page Facebook de la Ville

La période que nous traversons n’est pas particulièrement marquée par 
la gaieté. Comme si cela ne suffi sait pas, le plan Vigipirate renforcé est 
venu s’ajouter à la crise sanitaire pour répondre à la menace terroriste. 

N’en jetez plus, la coupe est pleine !
Face à cette actualité oppressante, nous avons tous besoin d’un peu de 
légèreté et de bienveillance les uns envers les autres. La période des fêtes 
de fi n d’année doit être porteuse de ces valeurs. Bien sûr cette année, les 
choses ne se passeront pas tout à fait comme d’habitude. Les petits comités 
seront certainement la règle et les cadeaux peut-être moins nombreux. 
Nous devons être plus attentifs à nos proches, retrouver un peu de sérénité.
La municipalité, quant à elle, fait tout pour que la magie des fêtes de fi n 
d’année opère. Les illuminations brillent déjà de mille feux dans nos rues. 
Mais au-delà de cette période masquée, nous vous proposons d’autres 
respirations avec le dispositif des “paniers culturels” que nous avons 
réactivés à la médiathèque, ou encore la mise en ligne des apprentissages 
artistiques. La bonne nouvelle est que cette année 2020 avec son cortège 
de drames sera bientôt dernière nous ! 
Plus largement, la municipalité et les agents communaux restent à votre 
écoute pour vous aider à passer cette période diffi cile. C’est le sens des 
dispositifs de veille pour les étudiants, les personnes fragiles et isolées et 
les foyers aux prises avec des diffi cultés sociales, que nous avons mis en 
place. Ce n’est pas parce qu’on ne peut pas se serrer la main, qu’on ne doit 
pas se serrer les coudes !
Ce virus comme tous les autres, sera apprivoisé, dompté avec le temps, n’en 
doutons pas. C’est donc le moment de penser à l’après Covid. Saurons-
nous demain utiliser notre liberté retrouvée pour nous rassembler et lutter 
contre les logiques individualistes ? Saurons-nous imposer un monde plus 
juste, plus humain ? Saurons-nous refuser les logiques fi nancières dont la 
nocivité n’est plus à prouver ? Voilà de belles perspectives d’avenir. Mais 
une chose est sûre, demain comme hier, les solutions seront collectives et 
dépendront de notre capacité à nous mobiliser tous ensemble.

Malgré le confi nement, certains chanceux ont pu toutefois bénéfi cier d’une coupe 
d’automne. Vezo et Adja, les chevaux territoriaux, ont eu le droit à une tonte 
d’entretien. Postées sur la page Facebook de la Ville, les images ont suscité plusieurs 
réactions d’internautes, certains trouvant le couple de comtois à son avantage, 
d’autres ne trouvant pas ce nouveau look à leur goût. L’intérêt n’est en fait pas 
esthétique. Il s’agit surtout d’éviter que la transpiration ne stagne dans les poils 
longs d’hiver, après l’effort du travail et ainsi que les chevaux ne prennent froid 
avec les températures plus fraîches. Pour rappel, les chevaux sont utilisés pour du 
ramassage de déchets dans les quartiers, pour des travaux d’entretien d’espaces 
verts en milieu peu accessible, et prochainement pour du débardage.
Retrouvez les images sur la page Facebook de la Ville

Une séance du conseil municipal s’est tenue le 2 novembre dans la salle 
Arthur-Fleury.
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sur gonfreville-pom.c3rb.org les documents que
vous souhaitez emprunter

en répondant au mail
de confi rmation

(cochez la 2ème case sur 
l’attestation de déplacement)

retrouvez les plaisirs culturels Retrouvez toutes les infos 
pratiques en fl ashant

ce QR-Code à partir
de votre smartphone

Conseil municipal : débat d’orientation
budgétaire
Les cadets de la sécurité civile

Les spectacles à l’ECPC en stand-by
Médiathèque : les paniers culturels

Photo de Une : la Ville a distribué 7 000 masques aux élèves gonfrevillais mi-novembre.

Le CCAS à l’écoute et en soutien
Les associations locales solidaires
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Courriel redaction-actualites@gonfreville-l-orcher.fr

Note de la rédaction
Depuis le 9 novembre, Anne-Marie Quéméner a rejoint le 
service Communication de la Ville en qualité de journaliste 
municipale. Depuis quinze ans, elle évoluait dans l’univers de 
la presse écrite, d’abord en presse hebdomadaire bretonne 
puis au sein du Courrier Picard. Elle remplace Pascal Colé, qui 
a fait valoir ses droits à la retraite le 1er septembre.



 

 

L’ancien directeur du pôle Éducation de la ville se raconte dans un 
livre de près de 200 pages. Celui qui se décrit comme “un militant 
de l’enfance” défend le principe de l’éducation populaire.

Son histoire n’a rien d’extraordinaire. Au contraire. C’est plutôt parce qu’elle 
est ordinaire que Patrick Pochon a choisi de la coucher sur le papier. Il a sorti, 
en septembre dernier, un livre de près de 200 pages intitulé Oui l’éducation 
populaire a toujours du sens.
Que recouvre ce concept ? La réponse ne se trouve qu’à la fi n de l’ouvrage. 
“Un parti pris”, assume l’auteur. “Beaucoup de choses ont déjà été écrites 
pour défi nir cette notion. Ce qui m’importait, c’était de démontrer en quoi 
l’éducation populaire permet de se construire, s’épanouir, se développer, 
s’émanciper. L’investissement auprès des jeunes n’est pas vain ; moi, il m’a 
permis de monter un projet et de me réaliser”.
Au fi l des pages, Patrick Pochon se raconte. D’abord l’enfance - il est né le 
30 mars 1958 - et l’adolescence, à Conches-en-Ouche dans l’Eure, au sein 
d’une fratrie de sept enfants. “Je rencontre, à l’extérieur du foyer familial, 
des acteurs éducatifs qui auront une relative importance dans mon parcours. 
Ils m’ont transmis le goût de m’investir”.
Au début des années 80 au Havre, il “découvre le terrain de l’animation”, 
sa profession durant 50 ans. Au fi l du temps, Patrick Pochon prend des 
responsabilités, s’engage, milite notamment au sein des Francas lorsqu’il 
retrouve l’Eure en 1984. Dans ce département, il a participé à des projets 
d’envergure, comme la création d’une base de plein air dans le parc du 
château de Port Mort ou encore la mise en place d’un festival de chansons 
pour enfants.
Revenu travailler au Havre en 1992, il rejoint fi nalement la mairie de 
Gonfreville l’Orcher en 2004 en tant que directeur du service enfance 
jeunesse et enseignement. Il partage avec la municipalité du maire Jean-Paul 
Lecoq cette conviction : “Tous les enfants, quel que soit leur milieu d’origine, 
doivent pouvoir accéder à des activités récréatives, culturelles, sportives. Pour 

élever un enfant, il faut tout un village. Les parents, bien sûr, apportent leur 
contribution. Mais il y a aussi tout l’environnement autour de lui, c’est-à-dire 
l’école, le quartier, les associations, les clubs sportifs… Plus un enfant élargit 
son champ de connaissances, plus il aura d’aisance pour évoluer dans sa vie 
adulte”. Patrick Pochon a œuvré pour “les PAT, programmes d’animation 
territoriale, qui étaient précurseurs de la réforme des rythmes scolaires” ou 
encore De quel monde on rêve ?, “un travail d’écriture sur deux ans au sein 
de l’école Jean Jaurès avec le chanteur Thibault et l’équipe enseignante”. 
Ses bons souvenirs le ramènent aussi à Magland, le centre de vacances que 
la Ville possède en Haute-Savoie, sans oublier les jumelages avec Teltow en 
Allemagne et le Sahara occidental.
Son projet de livre, Patrick Pochon l’a mûri quelques années avant la retraite 
(2018). “Naturellement, j’aime dire les choses par écrit. Sans doute aussi 
étais-je agacé - et j’avais envie de le dire - par ces personnes qui considèrent 
que l’éducation populaire n’a plus de sens. S’intéresser aux gens, se mettre 
à leur hauteur, cela n’a rien de ringard. Il y a un mal humain qui consiste à 
croire qu’il faut toujours inventer de nouvelles choses pour progresser. Mais, 
quand un socle commun rassemble diverses composantes de la société (élus, 
parents, associations, éducateurs…) pourquoi s’en priver ? Travailler sur des 
valeurs partagées c’est indispensable et constructif”.
Pour remonter le fi l du temps, Patrick Pochon a tout simplement fait appel 
à sa mémoire : “J’ai la faculté de retenir assez aisément les choses et les 
personnes, surtout lorsqu’elles me touchent. Je suis aussi un peu conservateur. 
Ce que j’ai eu entre les mains, j’aime le garder. J’ai accumulé des documents 
qui m’ont permis de retisser assez facilement mon parcours”. Le livre est 
ainsi illustré de nombreuses photographies personnelles et professionnelles. 
S’il a pris sa retraite, Patrick Pochon garde un œil attentif, sensible, sur ce 
qui se passe autour de lui. “Ce livre n’est pas une fi n, plutôt un appel à la 
discussion, à l’échange. C’est aussi une trace que je voulais laisser à mes 
enfants, une volonté de transmission”.
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Le conseil municipal s’est réuni le 2 
novembre. La séance a été marquée 
essentiellement par le débat d’orientation 

budgétaire.

C’est Marc Guérin, 1er adjoint en charge des 
Finances, qui a ouvert le débat en présentant le 
rapport d’orientation budgétaire 2021. Plusieurs 
mesures nationales impactent les collectivités 
locales. “La Loi de programmation des fi nances 
publiques 2018-2022 impose aux collectivités de 
contribuer à la résorption du défi cit de l’État, mais 
aussi à la limitation de l’évolution de la dépense 
publique. Nous considérons qu’il s’agit d’une 
atteinte à la libre administration des collectivités 
locales. De plus, le projet de loi de fi nances 2021 
de l’État est marqué par la suppression de la taxe 
d’habitation pour 80% des foyers redevables 
qui s’en acquittaient. Même si l’État s’engage 
à compenser à l’euro près la recette supprimée, 
rien ne nous garantit que cette compensation 
ne diminuera pas dans les prochaines années, 
comme nous l’avons déjà constaté dans le passé 
avec la suppression de la taxe professionnelle.”
Un autre sujet inquiète les élus municipaux. “Le 
plan de relance de l’économie de 10 milliards 
d’euros en faveur des entreprises, annoncé par 
le gouvernement en septembre, sera en partie 
fi nancé par les impôts sur la production perçus 
notamment par l’intercommunalité. On peut 
donc s’attendre, par ricochet, à une possible 
répercussion sur les recettes que nous attendons 
de la communauté urbaine.” Enfi n, un autre levier 
disparaît. “La taxe locale sur la consommation 
électrique devenant nationale, nous ne pourrons 
plus jouer sur le coeffi cient fi xé par notre conseil 
municipal.”

Toutes ces contraintes pesant sur la collectivité 
impliquent une élaboration rigoureuse du 
bugdet primitif. “D’autant plus qu’une contrainte 
supplémentaire et non des moindres s’ajoute : 
les conséquences à ce jour inchiffrables de 
la crise Covid, tient à ajouter le maire Alban 
Bruneau. Notre collectivité a dû faire face à des 
dépenses supplémentaires et exceptionnelles, 
notamment l’achat de milliers de masques de 
protection, des tonnes de gel hydroalcoolique ou 
des autres matériels de défense sanitaire… Ce 
qui m’inquiète le plus, ce sont les conséquences 
économiques et sociales de cette crise, qui 
conduira inévitablement à mobiliser des crédits 
supplémentaires en faveur des solidarités 
communales. Il faudra également s’attendre à 

des conséquences sur nos recettes...”
Concernant le budget prévisionnel 2021, en 
section de fonctionnement, les dépenses réelles 
sont estimées à la baisse de 1,30% par rapport 
à 2020, “en raison de la diminution des charges 
expectionnelles liées au versement d’indemnités 
d’éviction aux entreprises ayant dû quitter la 
zone rouge du PPRT”, précise Marc Guérin. 
Même baisse et même motif côté recettes 
de fonctionnement estimée de 1,99% par 
rapport à l’année dernière. “Ces orientations ne 
proposent pas d’augmentation de la fi scalité et 
n’intègrent pas de progression de l’attribution de 
compensation versée par la Communauté urbaine. 
Elles prévoient une revalorisation de certains tarifs 
de nos services mais le maintien d’autres.”

Côté section d’investissement, étant en début de 
mandat, la Municipalité prévoit un programme 
à hauteur de 17,9 millions d’euros fi nancé 
par l’inscription d’un emprunt de 13 millions. 
“Toutefois, cet emprunt devrait être moindre 
puiqu’une partie du programme d’investissement 
sera fi nancée par l’excédent budgétaire de 
l’exercice 2020 qui sera connu en fi n d’année.” 
Parmi les grands projets d’investissement 
programmés jusqu’en 2022, on peut citer la fi n de 
la rénovation urbaine du centre ville, la rénovation 
des centres de loisirs et d’hébergement, 
l’extension du centre social, le réaménagement 
de l’école municipale de musiques, le projet de 
maraîchage bio ou encore la rénovation de la 
tribune du complexe Baquet…
Le rapport souligne également l’évolution 
prévisionnelle de l’épargne. “Elle s’est 

considérablement dégradée depuis 2016 où 
elle représentait 7 millions d’euros. Or, c’est 
elle qui nous permet de rester maître de notre 
destin malgré les vicissitudes, par exemple en ne 
recourant que modestement à l’emprunt pour 
fi nancer nos investissements. Pour 2021, notre 
épargne nette est estimée à 2 millions.” Le budget 
primitif 2021 sera voté en conseil municipal lors 
de la séance du 19 décembre prochain.
Retrouvez le Rapport d’orientation 
budgtéaire sur www.gonfreville-l-orcher.fr

 

Deux vœux ont été adoptés à l’unanimité par les 
élus municipaux pour défendre le commerce de 
proximité. Faisant écho à la position prise par 
l’Association des Maires de France, le premier 
vœu demande au gouvernement de revoir la 
défi nition de commerce de première nécessité 
et de l’élargir dès lors que les conditions de 
sécurité sanitaire permettent de préserver la 
santé des commerçants, de leurs salariés et de 
leurs clients.
Avec le deuxième vœu, les élus gonfrevillais se 
sont positionnés contre le projet d’installation 
de la boulangerie Ange route départementale 
6015 (à proximité du rond-point des huit 
fermes), au regard notamment du nombre déjà 
important de boulangeries et de dépôts de 
pain présents sur la commune. Un avis négatif 
avait également été rendu par  la direction des 
routes du Département de la Seine-Maritime 
en raison d’un risque pour la sécurité routière.
Retrouvez les vœux sur le site www.
gonfreville-l-orcher.fr



Comme annoncé le premier jour 
du reconfi nement, la Municipalité 
gonfrevillaise a distribué des milliers 

de masques pédiatriques à l’attention des 
scolaires.

Le port du masque dès 6 ans est devenu 
obligatoire à la rentrée des vacances d’automne. 
Pour faire face à cette obligation non prévisible, 
la Municipalité a décidé de réagir rapidement 
en passant commande dès l’annonce 
gouvernementale. “Nous ne considérons pas 
les masques comme une fourniture scolaire 
ordinaire. Ce qui relève de la santé publique 
devrait être intégralement pris en charge par 
le budget de la Nation. J’aurais préféré que le 
gouvernement soit cohérent sur cette question 
en décidant d’en assumer la charge. Mais à 
défaut, c’est votre commune qui vient encore 
une fois se subtituer à lui”, a souligné Alban 
Bruneau, maire, dans un courrier adressé aux 
parents d’élèves.

Le 12 novembre, la distribution a été effectuée 
par les agents municipaux dans les cinq écoles 
élémentaires de la ville. Chaque enfant du CP 
au CM2 a reçu dix masques lavables 25 fois, ce 
qui représente 7000 masques distribués. Cette 
dotation permet que chaque enfant porte aux 
accueils périscolaires et à l’école un masque 

propre le matin et un autre l’après-midi, ainsi 
que le mercredi s’il est inscrit au centre de 
loisirs.
60 000 masques pédiatriques jetables ont 
également été achetés par la Ville pour faire 
face aux oublis et aux éventuels besoins 
supplémentaires dans les mois à venir.

Le 13 novembre, le Maroc a rompu le 
cessez-le-feu signé en septembre 1991 
avec Le Front Polisario.

Depuis le 21 octobre, des civils sahraouis 
manifestaient pacifi quement pour exiger 
notamment la fermeture défi nitive de la brèche 
illégale de Guerguerat dans l’extrême sud-ouest 

du Sahara occidental. Cette brèche permettant au 
Maroc de conduire vers les ports mauritaniens une 
partie des produits provenant de l’exploitation 
illégale des ressources du Sahara occidental. Le 13 
novembre, une opération militaire a été lancée par 
le Maroc dans cette zone tampon de Guerguerat. 
C’est la 4ème fois que le Maroc rompt le cessez-le-

feu depuis le plan de paix signé en 1991.
La Municipalité gonfrevillaise soutient la 
cause du peuple Sahraoui depuis 1993, date 
à laquelle la Ville a engagé un jumelage avec 
le camp de réfugiés de J’Réfi a. En plus d’un 
soutien humanitaire, la solidarité s’accompagne 
d’un engagement politique et diplomatique 
pour la reconnaissance des droits du peuple 
sahraoui et l’organisation d’un référendum 
d’autodétermination.
Le maire Alban Bruneau a adressé un courrier 
au ministre des Affaires étrangères Jean-Yves Le 
Drian pour lui faire part de son inquiétude. “Cette 
situation est le résultat de l’immobilisme de la 
diplomatie internationale. En effet, depuis trente 
ans, deux choses sont réclamées sans que rien ne 
se passe : l’observation du respect des Droits de 
l’homme au sein des statuts de la Minurso* et 
l’absence d’un référendum d’autodétermination 
du peuple sahraoui comme promis dans le cessez-
le-feu de 1991, et raison d’être de la Minurso.” 
Le député Jean-Paul Lecoq, membre de la 
commission des Affaires étrangères et président 
du groupe d’étude sur le Sahara occidental à 
l’Assemblée nationale, a également interpellé le 
gouvernement.

*Minurso : Mission des Nations Unies pour l’organisation d’un 
référendum au Sahara occidental.
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Depuis la rentrée, vingt collègiens 
gonfrevillais sont engagés dans une 
formation pour devenir “Cadet de la 

sécurité civile.”
Le collège Gustave-Courbet est le quatrième 
établissement de Seine-Maritime à intégrer 
le dispositif mis en place par le ministère de 
l’Education nationale depuis 2016. L’objectif est 
de former à la culture de la prévention et de la 
sécurité et de développer un sens civique chez 
les collégiens. En Seine-Maritime, le dispositif est 
piloté par les services de l’Inspection académique 
et le Service départemental d’incendie et de 
secours 76 (Sdis).
Le 9 octobre, une cérémonie de lancement 
était organisée au sein du collège, en présence 
notamment de la sous-préfète du Havre Vanina 
Nicoli, du colonel Rémy Weclawiak, directeur 
départemental adjoint du Sdis 76, de Sébastien 
Tasserie, conseiller départemental et vice-
président du Sdis 76, de Mickaël Decool, directeur 
académique adjoint… Dans son discours, 
Alban Bruneau, maire, a souligné l’engagement 
des jeunes collègiens qui “s’inscrit dans une 
certaine continuité dans le développement de 
la culture du risque et de la sécurité que nous 

avons engagé depuis des années à Gonfreville 
l’Orcher. Votre engagement est un geste civique, 
un don de soi qui vous honore !” Sélectionnés sur 
lettre de motivation, les vingt élèves de 4ème (11 
fi lles et 9 garçons) de cette première promotion 
ont signé avec l’un de leurs parents la charte 
d’engagement, puis ont reçu leur chasuble bleu. 
Depuis le 9 novembre, à raison d’un lundi 
après-midi sur deux, les cadets ont démarré 
leur formation, pilotée par l’adjudant Anthony 
Joignant du centre d’incendie et de secours 

de Caucriauville.  Ils vont suivre toute l’année 
plusieurs modules thématiques autour des 
risques majeurs technologiques et naturels, des 
risques domestiques, des métiers de la sécurité 
civile, de la citoyenneté, des gestes de premiers 
secours… Lorsque la situation sanitaire sera plus 
favorable, ils devraient également visiter un site 
industriel, la caserne de Caucriauville ou encore 
participer à des entraînements avec les pompiers. 
A suivre...

 

Le miel de la Ville de Gonfreville l’Orcher vient 
de recevoir la médaille d’argent au concours 
des miels de Seine-Maritime, organisé par 
le syndicat apicole dans la catégorie Miel 
d’été ambré. Son aspect sans défaut, son 
odeur et son goût ont été remarqués. Le miel 
gonfrevillais participera prochainement au 
concours de Normandie à Alençon.

Les élèves retiennent leur souffl e, à coup de “oh”, 
“ah” ; leur professeure se cache les yeux. Les images 
qui défi lent sur l’écran du CDI sont fortes ; mais 
ni agressives ni choquantes. Un garçon traverse 

la chaussée derrière un bus. Un camion arrive sur 
l’autre voie de circulation ; il pile, le garçon court. 
L’accident est évité. “Le but de cette séquence est 
de faire prendre conscience aux adolescents des 
dangers de la route”, explique Emmanuel Brizot, 
conducteur receveur de LIA. La compagnie de bus 
était présente au collège Gustave-Courbet, jeudi 
12 novembre, pour une intervention sur le thème 
de la sécurité dans les transports en commun. Elle 
se déroulait en deux temps (25 minutes chacun), 
en salle et à l’extérieur dans un bus pour des 
mises en situation concrètes avec Sandrine Lainé, 
également conductrice. Le groupe a notamment 
échangé sur la problématique du chahut, “car les 
enfants ne mesurent pas toujours que le danger 
est aussi présent à l’intérieur”. Les sept classes 
de 6ème, soit quelque 130 élèves, ont participé. 
Sophie Desrivières, principale adjointe, précise : 
“En entrant au collège, les enfants sont amenés à 
prendre le bus tout seuls, pour rejoindre le collège, 
mais aussi pour des déplacements liés aux loisirs, 
aux visites aux copains ou à la famille”.

La compagnie de bus LIA a sensibilisé 
les élèves de 6ème du collège Gustave-
Courbet à la sécurité dans les transports 

en commun.

 



La Ville équipe chaque année de nouvelles 
classes en tableaux blancs interactifs.

Cet été, six nouveaux tableaux blancs interactifs 
(TBI) ont été installés : quatre à l’école élémentaire 
Jean-Jaurès et deux à l’école élémentaire 
Turgauville (dont l’un dans la classe adaptée 
Sofi a). Entre l’achat, la pose et la formation des 
enseignants, la Ville dépense 3780€ par TBI. Cet 
effort d’investissement entre dans la politique 
municipale en faveur du développement du 
numérique à l’école en concertation avec la 
pédagogie de chaque enseignant.
Ces tableaux numériques sont équipés d’un 
vidéo-projecteur et d’un mini-ordinateur relié 
au réseau pédagogique numérique Syvik du 
Centre Régional Informatique et d’Applications 
Numériques de Normandie (CRIANN). Equipés 
d’un stylet connecté, d’un clavier et d’une souris 
sans fi l, les utilisateurs peuvent accéder à des 
animations, à des vidéos, à des images qu’il est 
possible d’annoter, de colorier… Pour rappel, la 
Ville est adhèrente au réseau Syvik depuis plus 
de 20 ans ce qui a permis, dès cette époque, à 
chacune des écoles de bénéfi cier d’Internet à 
très haut débit, au même titre que l’université 
du Havre. 
À noter que la future école Jacques-Eberhard 
sera entièrement équipée de tableaux blancs 

Le complexe échecs-arts martiaux a accueilli 
fi n octobre (avant le reconfi nement), le 
championnat départemental d’échecs 

jeunes.
96 joueurs, âgés de 5 à 18 ans, ont disputé le 
tournoi. Le club local gonfrevillais a décroché 

À l’occasion du 102ème anniversaire de la 
fi n de la Première Guerre mondiale, un 
hommage à toutes les victimes de la 

barbarie humaine a été rendu. En raison de 
la période de confi nement, la cérémonie s’est 
tenue en petit comité. Jean-Paul Lecoq, député 
de la circonscription, Alban Bruneau, maire et 
Abdel Bekhedda, président du comité des fêtes 
gonfrevillais ont déposé des gerbes devant le 
Monument aux Morts.

huit titres de champion auxquels s’ajoutent de 
nombreuses places sur le podium. 34 joueurs 
locaux sont qualifi és pour le championnat 
régional qui devrait avoir lieu du 21 au 24 février 
2021. Le club gonfrevillais s’est porté candidat 
pour organiser l’événement.

interactifs. Un TBI sera installé dans chacune des 
huit classes, dans la salle des maîtres, la salle de 
réunion et l’espace multi-média.

Ce qui portera à 35 le nombre de TBI déployés 
dans les écoles élémentaires de la ville.
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Micheline Fiquet épouse Chrétien, 72 rue de la Commune de Paris, le 10 octobre, 94 ans • Yvette Lagnier veuve Donnet, 7 allée Marguerite-Yourcenar, le 11 octobre, 
90 ans • Colette Limare veuve Fratras, 63 allée des Hirondelles, le 16 octobre, 91 ans • Monique Letendre, 6 avenue Jacques-Eberhard, le 17 octobre, 72 ans • Sabrina 
Kaddour, 16 rue de la Boulaye, le 18 octobre, 45 ans • Joseph Bourcier, 4 bis allée Henri-Barbusse, le 21 octobre, 87 ans • Odette Catelain veuve Ballanger, 4 bis 
allée Henri-Barbusse, le 29 octobre, 98 ans • Jean-Marie Lefebvre, 29 avenue Saint-Sauveur, le 1er novembre, 71 ans • David Maze dit Mieusement, 1 rue des Limites, 
le 7 novembre, 51 ans • Charles Leroy, 37 avenue des Côtes Blanches, le 16 novembre, 78 ans

Manon Rouvier, 1 rue Théodore-Monod, le 3 octobre à Montivilliers • Isaac Leblanc, 10 rue de Turgauville, le 11 octobre au Havre • Paölo Hémet, 4 allée Lucie-Aubrac, le 
10 octobre à Montivilliers • Sohan Bellet, 13 rue Marcel-Cachin, le 14 octobre à Montivilliers • Mylan Colleville, 38 rue Théodore-Monod, le 21 octobre au Havre • Kélya 
Coquerel, 6 rue Julien-Séron, le 17 octobre à Montivilliers • Maélyne Barbier, 8 rue Elsa-Triolet, le 21 octobre à Montivilliers

Enzo Legout
le 17 octobre

Depuis le 30 octobre, premier jour du second confi nement, 
commerçants et habitants expriment leur incompréhension 
face aux décisions gouvernementales imposant la fermeture 

de nombreux commerces de proximité. Les critères ayant conduit 
à distinguer les commerces de première nécessité, évoqués par le 
Premier Ministre, des autres, sont à l’évidence diffi ciles à justifi er au 
regard de l’application qui en est faite concrètement.
Cette décision qui se prolonge aujourd’hui alors que le mois de 
décembre débute, intervient au pire moment, celui des fêtes de fi n 
d’année. Or, de nombreux commerces ont démontré leur capacité à 
mettre en place, dans la durée et de manière effi cace, les protocoles 
sanitaires qui leur ont été imposés.
A Gonfreville l’Orcher, le petit commerce déjà fragilisé par le premier 
confi nement, est animé par des entreprises de petite dimension qui 
n’ont pas la capacité de résister à une chute brutale et persistante de 
leur activité, sans que soit mise en danger leur existence même. 
Le gouvernement doit donc revoir rapidement la défi nition des 
commerces de première nécessité et l’élargir, dès lors que les 
conditions de sécurité sanitaire le permettent. Mais il nous revient 
également en tant que citoyens responsables d’éviter autant que faire 
se peut les géants du web qui sont les grands gagnants de cette crise. 
Il reviendra enfi n au gouvernement d’organiser, dès que les conditions 
le permettront, une conférence nationale sur le pouvoir d’achat, que 
les élus communistes appellent de leurs vœux depuis de nombreuses 
années. Si l’on veut que les Français puissent aider leurs commerces de 
proximité à se relever, ils doivent en avoir les moyens. Le gouvernement 
arrive à trouver des milliards chaque semaine pour faire face à la crise 
sanitaire, il doit pouvoir en trouver pour augmenter le SMIC et les 
pensions de retraite. L’un n’ira pas sans l’autre si nous voulons faire 
redémarrer notre économie.

De manière récurrente, dans cette tribune nous évoquons avec 
quelques réserves ce dernier mois de l’année très commercial où 
tout un chacun essaie de faire plaisir à ses proches. Cette année 

assez exceptionnelle vu le contexte sanitaire, économique et social, 
nous sommes appelés à consommer local en faisant travailler nos 
commerçants de proximité. A l’heure où nous écrivons ces quelques 
lignes, les commerces dits non essentiels sont fermés tout comme ces 
mêmes rayons dans la grande distribution. L’alternative est l’achat 
en ligne en privilégiant le click and collect dans l’agglomération pour 
freiner la part grandissante des géants du net bien préparés à une 
telle crise profi tant qui plus est d’une situation inéquitable d’ouverture 
virtuelle permanente.
Soyons patients et solidaires de nos commerces coutumiers et 
continuons à prendre soin de nous et de nos proches.



En novembre, en raison du reconfi nement, la 
distribution des CAP a été assurée par des agents 
municipaux volontaires directement au domicile des 
bénéfi ciaires. La distribution de décembre devrait se 
tenir sur rendez-vous le lundi 14 décembre dans la 
salle des fêtes située à l’hôtel de ville.

La Ville entend épauler les étudiants 
qui rencontrent des diffi cultés liées à la 
situation sanitaire (isolement, diffi culté 
pour se nourrir, problème d’accès au 
numérique...).
Les jeunes concernés peuvent s’adresser à la mairie 
au 02 35 13 18 00.

Plus que jamais, le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) de la Ville de 
Gonfreville l’Orcher accompagne au 

quotidien les personnes vulnérables et isolées. 
Lors du confi nement du mois de mars, le CCAS 
avait mis en place un registre des personnes 
vulnérables et isolées. Ce dispositif a été réactivé 
pendant le reconfi nement, pour permettre 
un suivi personnalisé. Les personnes inscrites 
bénéfi cient d’appels réguliers d’agents publics. 
Ils visent à prendre de leurs nouvelles et apporter 
le cas échéant un service comme aller faire 
des courses ou chercher une ordonnance… Le 
portage de repas à domicile peut également être 
mis en place suite à une demande du médecin 
traitant. Sur présentation d’un certifi cat médical, 
la demande sera traitée dans les meilleurs délais. 
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Une nouvelle collecte de sang de 
l’Etablissement français du sang est prévue 
le mercredi 23 décembre, de 15h 

à 19h, dans la salle Arthur-Fleury. Pour éviter 
un affl ux de volontaires aux mêmes horaires, 
la collecte se déroule uniquement sur rendez-
vous préalable via le site internet de l’EFS 
dondesang.efs.sante.fr Plus de 70 donneurs 
sont attendus. L’EFS précise que les réserves 
nationales de sang restent très basses et qu’un 
don permet de sauver trois vies.

Des aides alimentaires peuvent être 
attribuées selon vos ressources par le 
biais de chèques d’accompagnement 

personnalisé.

Consciente des conséquences économiques 
et sociales de la crise sanitaire touchant bon 
nombre de ménages aux faibles revenus, la 
Municipalité a décidé de renforcer l’aide sociale. 
Si votre situation fi nancière s’est fragilisée ces 
derniers mois, vous pouvez vous rapprocher 
du Centre Communal d’Action Sociale afi n 
d’étudier votre situation. Votre éligibilité à ces 
aides sera examinée dans le cadre de votre 

quotient familial. Dans l’hypothèse où le droit à 
ces aides facultatives ne pourraient être ouvert, 
une orientation vers d’autres organismes sociaux 
vous sera proposée.



Pour maintenir le lien social pendant le confi nement, 
le centre social AGIES s’adapte. La structure répond 
à la demande de ses adhérents (500 familles) autour 
de l’importance du lien numérique. AGIES propose 
des séances individuelles pour créer un compte 
sur un réseau social, installer une application de 
visioconférence sur son smartphone, sa tablette ou son 
ordinateur. Une quarantaine de rendez-vous ont déjà 
été assurés. Contact. 02 35 44 45 75. Le centre social 
publie également sur sa page Facebook des cours de 
cuisine et de gymnastique.

Au regard de la situation sanitaire, le CCAS de 
la Ville est contraint d’annuler le goûter de Noël 
initialement prévu les 7 et 8 décembre dans les 
résidences autonomie. Toutefois, l’ensemble des aînés 
gonfrevillais, y compris ceux qui n’étaient pas inscrits 
au goûter, bénéfi cieront d’un colis-goûter de la part de 
Municipalité.
S’agissant du colis de Noël, celui-ci sera maintenu. Par 
conséquent, ces deux colis vous seront distribués à 
domicile du 8 au 11 décembre.
Renseignements complémentaires au CCAS au 
02 35 13 18 57.

Concernant l’inscription au banquet des anciens qui 
devait avoir lieu en novembre auprès du CCAS de la 
Ville, aucune inscription ne sera enregistrée avant 
janvier 2021 compte-tenu des incertitudes liées à la 
situation sanitaire. Il en est de même pour les excursions 
de printemps et les séjours à Magland. Les informations 
seront communiquées ultérieurement dans Actualités, 
le site Internet de la Ville et la page Facebook.

L’équipe de l’antenne gonfrevillaise 
des Restos du Cœur se mobilise pour 
accueillir les bénéfi ciaires.

Les distributions de denrées alimentaires et de 
produits de première nécessité ont repris depuis 
le 24 novembre, dans le respect des gestes 
barrières. Les conditions d’accueil sont un peu 
différentes en raison du protocole sanitaire mais 
le sourire des bénévoles même caché sous le 
masque est bien présent. “La cafétéria doit être 
fermée, mais l’espace est investi pour disposer les 
étagères de denrées. Pour éviter les fi les d’attente 
et les croisements, nous attribuons des horaires 
de passage à chaque bénéfi aire. Un cheminement 
est prévu avec une entrée et une sortie différente, 

souligne Jocelyne Anquetil, responsable de 
l’antenne locale. Environ 130 familles sont 
inscrites en ce début de saison, dont la moitié de 
personnes seules.”
Il est demandé aux bénéfi ciaires de ne pas se 

déplacer en cas de symptômes de Covid-19. Les 
jours de distributions sont fi xés les mardis après-
midi (13h30-15h30), les jeudis (9h-11h et 13h30-
15h30) au sous-sol de la salle Arthur-Fleury.

En décembre, l’effort des bénévoles de 
l’antenne locale du Secours populaire 
français ne faiblit pas malgré le contexte 

sanitaire.
Même si le traditionnel match d’improvisation de 
la Frit début décembre à l’ECPC pour récolter des 
jouets doit être annulé, la collecte est maintenue. 
Vous êtes invités à déposer un jouet neuf ou en 
très bon état lors des permanences de l’antenne 
gonfrevillaise le jeudi après-midi (14h-16h) au 
local situé au sous-sol de la salle Arthur-Fleury.
Les bénévoles ont prévu de tenir un stand dans 

la galerie du centre commercial Océane, du 9 
au 23 décembre, pour emballer vos cadeaux 
en échange d’un don fi nancier. Si vous voulez 
donner un coup de main à l’équipe qui se relaie 
sur place, appelez Martine au 06 03 61 36 56. 
Une collecte de chocolat devrait également se 
tenir le 6 ou 13 décembre dans la galerie.
Pour bénéfi cier des aides matérielle et alimentaire 
du Secours populaire, les prochaines permanences 
d’inscriptions se tiendront en janvier. Toutefois, le 
vestiaire reste ouvert à tous le jeudi après-midi 
(14h-16h). Vous y trouverez un large choix de 
vêtements, chaussures pour enfants et adultes à 
prix modiques.



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00 / 25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

La situation sanitaire actuelle amène le CAUE à adapter 
temporairement les modalités de ses permanences. 
Afi n d’assurer la continuité de ce service public, elles 
se dérouleront en visioconférence ou par téléphone, 
complétées par des échanges mail si besoin.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé devrait se tenir sur rendez-vous le lundi 14 
décembre dans la salle des fêtes située à l’hôtel de ville.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre social 02 35 47 77 88
Mmes Laplace et Sampic : sur RDV
Carsat 02 32 74 07 88
Charlène Brillant, assistante de service social

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



Ce reconfi nement fait émerger de nouvelles idées. A 
l’image de Radio Taquet, une émission d’une vingtaine 
de minutes produite et enregistrée dans les locaux de 
la médiathèque. Elle repose sur un jeu de questions 
réponses de culture générale, en lien ou pas avec la 
commune de Gonfreville l’Orcher. Elle est animée par 
des agents de la collectivité qui y partagent également 
leurs coups de cœur littéraires, cinématographiques... 
L’objectif est de proposer un podcast par semaine. Il 
est mis en ligne le week-end sur la page Facebook de 
l’ECPC (Espace culturel de la pointe de Caux).

©
Ca

ro
le

 C
œ

ug
ne

t

Quatre spectacles ont dû être annulés en novembre. 
Le concert Debout sur le zinc chante Vian, le spectacle 
de danse contemporaine Sisyphe heureux, les ciné-
concerts Dark Star et Petites bêtises dans le cadre de la 
21ème édition du festival de cinéma du grain à démoudre 
et le concert hommage à Serge Hendrix. Le service 
Culturel a toutefois pu proposer une représentation en 
live sur la page facebook de l’ECPC le 22 novembre. 
Une première qui a nécessité des aménagements 
techniques particuliers. Les artistes de la compagnie 
Paon-Paon Cui-Cui ont accepté de jouer sans public sur 
la scène de l’ECPC leur spectacle musical pour enfant 
Voyage en Mëlødybêwiz.

Le spectacle de l’humoriste Chris Esquerre, prévu le 
4 décembre, est d’ores et déjà annulé par l’artiste 
et la production et il sera reprogrammé à l’ECPC la 
saison prochaine. Ne connaissant pas les nouvelles 
mesures gouvernementales au moment du bouclage 
de ce magazine, nous vous conseillons de suivre 
les pages Facebook de la ville et de l’ECPC pour 
connaître ce qui pourra être maintenu ou non durant 
le mois de décembre. Sont prévues le 11 décembre 
à 20h30 le spectacle de cirque chorégraphique Souffl e/
Lance-moi en l’air de la compagnie L’Eolienne. Si un 
couvre-feu était de nouveau en vigueur, l’horaire de 
la représentation pourrait être modifi ée. Un autre 
spectacle de danse, dédié au jeune-public, intitulé 
10:10 de la compagnie Nyash est programmé le 
dimanche 20 décembre à 15h.

L’annonce du couvre-feu en octobre puis du 
reconfi nement un mois tout juste après le 
lancement de la saison culturelle a marqué un 

coup d’arrêt dans la programmation de l’ECPC.
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Avec Ticket Vacances, la Ville propose de nombreuses 
activités pour les 13-25 ans durant les vacances scolaires.

Pendant les vacances de fi n d’année, le centre de loisirs 
adopte un rythme particulier ; il sera ouvert l’après-
midi de 14h à 17h. Le goûter est fourni. Le programme 
et le fonctionnement dépendent des annonces 
gouvernementales relatives à la crise sanitaire.

La Ville procède au remboursement des places pour 
les représentations déprogrammées.
Vous devez contacter le service billetterie au 02 35 
13 16 54 pour effectuer cette demande, un rendez 
vous sera ensuite donné pour le dépôt des billets 
originaux et du RIB nécessaire au remboursement. 
Toutes les mesures de sécurité seront bien entendu 
respectées lors de ce moment. La démarche est à 
effectuer avant fi n décembre.

DRÔLES DE FÊTES…
Le contexte sanitaire étant instable et les 
nouvelles annonces gouvernementales n’étant 
pas connues au moment de ce bouclage, nous ne 
pouvons pas vous assurer que les animations de 
Noël habituellement prévues par la Ville dans les 
quartiers puissent se faire. Quant aux animations 
proposées par la médiathèque pendant cette 
période, elles ne pourront pas être maintenues si 
l’établissement doit rester fermé au public.
La Municipalité fera en sorte de maintenir 
ce qui peut l’être. Ainsi, nous vous invitons à 
rester connectés sur les pages facebook de la 
Ville et de l’ECPC ainsi que sur le site municipal 
www.gonfreville-l-orcher.fr



Même si l’Espace culturel de la Pointe de Caux est 
fermé au public, la Ville propose une exposition hors 
les murs, intitulée Culture déconfi née. Cinq œuvres 
(du fonds artistique de la ville) ont pris place sur les 
panneaux d’affi chage libre des différents quartiers 
gonfrevillais. Les artistes exposés ont donné leur 
accord ; il s’agit de Jim Touttain, El Cuervo, Denis 
Blondel, Gaël Dezothez et Pascal Levaillant. D’autres 
affi chages devraient suivre.

Le dispositif permet, malgré la fermeture de 
l’établissement au public, de commander à distance 
livres, CD, jeux, ou DVD. Le principe est simple, gratuit 
et sécurisé : connectez-vous sur le site internet 
https://gonfreville-pom.c3rb.org/, sélectionnez 
les documents que vous souhaitez emprunter puis 
venez les retirer sur place sur rendez-vous. 
Et pour ceux qui n’ont pas d’accès numérique, pas 
de panique ! Les quatorze agents de la médiathèque 
peuvent venir en aide aux usagers (4200, dont 
1200 Gonfrevillais). Comment ? En appelant au 
02 35 13 16 63 ou 02 35 13 16 64. Un agent vous 
accompagnera dans votre sélection. L’inscription 
(gratuite) est également possible via ces mêmes 
numéros de téléphone. La carte permet d’emprunter, 
pour une durée de quatre semaines, six livres, six 
revues, six partitions, six CD, trois DVD et six livres 
à écouter. 
Pour les personnes vulnérables, qui ne peuvent ou 
ne souhaitent pas se déplacer en raison de la crise 
sanitaire, la médiathèque propose également le 
portage des paniers culturels à domicile (pour les 
abonnés gonfrevillais).

Les paniers culturels ont fait leur retour à 
la médiathèque en même temps que le 
reconfi nement.

Les structures proposent à leurs adhérents des cours 
à distance, en utilisant les réseaux sociaux et les 
plateformes de visioconférences.
Musiciens et danseurs sortent aussi des salles de 
classe pour proposer des animations en direction des 
publics extérieurs. Les uns ont fait le show devant 
les résidents de la RPA de l’estuaire ou les agents du 
centre technique, les autres sont intervenus auprès des 
enfants des écoles et centre de loisirs. Ces rendez-vous 
vont se poursuivre pendant le mois de décembre. Les 
dates seront annoncées sur les pages Facebook des 
écoles municipales.

Le reconfi nement incite les écoles municipales 
de musiques et de danses à se réinventer.

Voici plusieurs idées pour découvrir de façon 
virtuelle des œuvres, des expositions, des concerts… 
L’art sous toutes ses formes à porter de clic.

Le Musée d’art moderne André Malraux (MUMA) du 
Havre multiplie les initiatives pour rendre la culture 
accessible dans ce contexte de crise sanitaire. Depuis 
sa page Facebook, la structure propose L’atelier des 
p’tits confi nés, une activité dédiée aux enfants le 
mercredi, L’œuvre du mardi, Les dernières acquisitions 
du MuMa le dimanche, L’énigme du samedi. Dans le 
Service après-vente du MuMa, une médiatrice répond 
aux questions des internautes en direct. Ces initiatives 
permettent à la fois de se plonger dans les collections 
du musée et de découvrir l’envers du décor. 

Le Muséum d’histoire naturelle du Havre continue son 
activité de façon virtuelle. A travers sa page Facebook 
@museumnationaldhistoirenaturelle, il propose 
aux internautes de répondre à des quizz ou encore de 
plonger dans les coulisses tantôt d’un élevage tantôt 
d’une restauration.

Archéologie, cinéma, musées, documentaires, 
spectacles, jeunesse, patrimoine, danse, archives... 
Dans chacun de ces domaines, le ministère de la 
Culture et ses opérateurs disposent de ressources 
culturelles d’une exceptionnelle richesse. Un site 
dédié www.culturecheznous.gouv.fr/ regroupe 
désormais 829 contenus culturels pour visiter, lire, 
écouter, jouer. Lancé pendant le premier confi nement, 
le portail a été réactivé.



 

“J’aime rendre service aux autres, ça me fait plaisir”, 
déclare simplement Patrick Breton. “Ma femme, qui 
est conseillère municipale, m’a informé que la mairie 
recherchait des bénévoles pour la réserve, j’ai tout de 
suite été partant. Pendant le premier confi nement, j’ai 
distribué des masques et fait des courses pour une 
dame qui habite à Pablo-Picasso, précise le sexagénaire 
mayvillais. Il m’a semblé naturel de continuer ensuite 
car cette personne doit subir une opération, elle ne 
peut plus marcher. Je vais donc la voir u ne fois par 
semaine. Les courses donnent l’occasion de se parler 
quelques minutes sur le palier. Ce lien humain est 
important pour une personne seule”. Patrick Breton, 
également bénévole pour le centre social AGIES et 
l’association Activités et de partage mayvillaise, estime 
que la réserve pourrait être davantage sollicitée. Et il 
a des idées. “Pourquoi pas mobiliser ceux qui ont du 
temps pour encadrer la traversée des enfants sur la 
chaussée à la sortie de l’école ?”

Une quarantaine de Gonfrevillais a rejoint 
la réserve communale de sécurité civile. 
Elle a été réactivée au printemps dans 

le contexte de crise sanitaire liée au Covid-19. 
Ces citoyens sont volontaires pour prêter 
main forte à la Ville sur des actions solidaires. 
Rencontre avec trois d’entre eux.

Pratique : pour toute nouvelle inscription, se rapprocher 
de l’accueil de la mairie ou de Mamadou Diallo agent de 
tranquillité publique de la ville au 02 35 13 18 00.

 

C’est en lisant un article sur le site de la ville, pendant 
le premier confi nement, que Jérôme Pitte a découvert 
l’existence de la réserve communale. Ce père de famille 
de 36 ans explique : “À ce moment-là, j’enchaînais les 
périodes d’intérim. Pendant les phases creuses, je me 
suis dit que plutôt que de ne rien faire, il valait mieux 
mettre mon temps à contribution pour quelque chose 
d’utile. Et cela permettait aussi de sortir prendre l’air, 
d’occuper les journées, tout en faisant attention à sa 
santé, bien sûr”. La collectivité l’a d’abord sollicité 
pour distribuer des masques dans les boîtes aux lettres 
des seniors à Gournay, une autre fois pour livrer des 
paniers culturels aux habitants qui les commandaient 
auprès de la médiathèque. Ce natif Gonfrevillais 
l’assure : “Si mes disponibilités me le permettent, je 
suis prêt à revenir donner un coup de main. Ce genre 
de dispositif basé sur l’entraide permet d’aider les plus 
fragiles mais aussi de favoriser la cohésion entre les 
habitants de la ville”.

“L’entraide, la solidarité, ce sont des valeurs qui me 
parlent, des convictions familiales”, lance Mylène 
Queval. Cette conseillère sociale au CCAS du Havre a 
vu son activité professionnelle diminuer au printemps 
dernier. Elle a prêté main forte aux Restos du Cœur, 
tantôt accompagnée de son conjoint, tantôt de sa 
fi lle. “Les bénévoles sont souvent âgés ; du coup, les 
Restos du cœur se retrouvaient en manque de main 
d’œuvre. Il fallait assurer une continuité de service, 
notamment pour la distribution des colis alimentaires ; 
c’est un juste retour de ce que la commune fait pour 
nous. Le quotidien des personnes en situation de 
précarité est d’ordinaire compliqué ; alors quand s’y 
ajoute une rupture de ressources, c’est pire”. Mylène 
Queval a également participé à la distribution dans 
les boîtes aux lettres du magazine Actualités : “il est 
aussi essentiel de garantir l’accès à l’information”. La 
quadragénaire a apprécié ces missions, “qui donnent 
l’occasion de rencontrer des gens avec lesquels on n’a 
pas forcément de contact”.


